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missionnaires s’adonna, après le départ de son ordi­
naire, à la tâche de défricher de grands espaces de 
terre qui ne tardèrent pas à être mis en culture. Ils 
érigèrent aussi les nombreuses bâtisses nécessaires 
à un poste dont on voulait faire le grand entrepôt 
des missions du Nord.

Ils ouvrirent même en 1856 un chemin de char­
rettes au travers de l’épaisse forêt qui entourait 
leur lac, et, au mois de septembre, le P. Maisonneuve 
fit aux bonnes gens du fort Pitt une agréable sur­
prise en leur faisant sa visite annuelle en voiture. 
Ce chemin fut le premier travail du genre dans tout 
le Nord. Il porta d’autres partis à tenter pareille 
entreprise. Il est d’autant plus juste d’en donner le 
crédit aux humbles missionnaires du lac la Biche 
que le service qu’ils rendirent alors à la civilisation 
est probablement oublié depuis longtemps, même 
dans le pays.

Du lac la Biche M,r Taché se dirigea vers le lac 
Athabaska, qu’il atteignit le jour de la Visitation de 
la Sainte Vierge. Les Indiens qui fréquentaient 
cette mission le reçurent en corps, avec quelques 
compatriotes qui étaient accourus du « Fond du 
Lac >►, ou N.-D. des Sept Douleurs. Taché avait été 
leur missionnaire: ils furent donc aussi charmés 
que les PP. Grollier et Grandin de le revoir revêtu 
de la dignité qui l’avait transformé en « Grand- 
Priant ». Bientôt arriva le P. Faraud, qui ajouta 
encore à la joie générale par les bonnes nouvelles 
qu’il apportait du Nord.


